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CYRANO DE BERGERAC
COMEDIE HÉEROïQUý

PAR EDMOND ROSTAND

N. B. Dans l'appréciation de la pii
-ce suivante, il m*a été impossible d

ne pas dire un mot le l'intrigue
-sans quoi j'eusse été obscur. J'espèr
-que les lecteurs délicatsne s'en off.nseror

pas. D'un autre c5té, Crzio (teB'r-r
étant un événement littéraire, et un ou*rag
d'ailleurs convenable, il était difficile à l'O
seii-.efoitche de n'en pas parler avec quelqu
détail. On excusera donc l'mour, puisqm
ces messieurs, qui font des pièces comique
même intelligentes, ne peuvent s'en païse

A.

Cette pièce a été représenté
tous les jours à Paris depuis le 2

décembre 1897 jusqu'à ces de
niers temps. On dit que c'est1

-plus grand succès dramatique c
siècle avec Hernani, qu'il dépa

se. L'ouvrage imprimé a eu3
delà de 150 éditions, et a été tr
.duit dans toutes les langues.

C'est un drame en cinq act

et en veis. Le héros (c'en est u

-n'est pas un personnage fict

Accommodé au théâtre pari
homme de talent, il a vécu(
.1620 à 1655. Sa jeunesse fut d
sipée. Grand batailleur, brave à
guerre, il dut quitter le serv
après avoir été blessé, et embra
la carrière des lettres. On le f
sait passer pour athée ; il était
moins esprit fort. Charles No 1
l'appelle un fou de génie, Th
phile Gautier, un grotesque,
Boileau, un burlesque. Il par
qu'il fut avant tout fantaisiste.
nature l'avait gratifié d'uni

'hors de toutes proportions, et
lui attira beaucoup de désaý
menîts. D'humeur gaie et cau

que, il n'était pas en peine p

se venger les quolibets qu'on fai- sensible a tout, excepté à l'hon-

sait pleuvoir sur lui. Il eut de neur. ..-.- et aux plaisanteries fai-

l'invention, de la hardiesse, une tes sur son nez, sur quoi il est in-

verve redoutée. traitable. 'Eussiez-vous, dit-il à

Cyrano de Bergerac mourut Valvert, asscz d'esprit pour les

néanmoins chagrin et misan- faire, ces plaisanteries,

thrope, plus ou moins victime de
l'injustice de ses contemporan eu eu pasatiea

t sD la moitié du con srqcement d'une, carQue vusanenaeusiezpasrrticuéilequar

Il écrivit une tragédie, AgrJppi je me les seis moi-mame, avec assez de ver-

ne, une comédie de pair avec [ve,

Molière, le Pédantjoué, un Voya Mais je ne permets pas qu'un autre nie les

ge dans la /une,où il tombe au Ca- [serve.

nada, à Québec mê:ne,une Histoire Une faconde endiablée, la ter-

comique des étets et empires du soleil. reur des sots et des méchants,

Plusieurs écrivains célèbres sCim- uno épé, qui lui chatouille le mol-

blent lui avoir fait des emprunts : let à propos de rien, et bon com-

Fontenelle, dans les lIondes, Vol- me un héros. Il donne tout son

taire, dans Aicromégas,Swift, dans argent, et n'a qu'un habit en dé-

Gulliverc. On a encore de lui des tresse. Son estomac crie la'faim,
Lettres satiriques et des Entretiens et il gourmande les petits soldats

Poirtus. qui n'ont pas mangé depuis plu-

M. Rostane', avec la laideur, et sieurs jours. Il mouille de pleurs

le nez phénoménal, lui a donné les lettres qu'il écrit pour un au-

une âme héroïque et de l'esprit à tre, et mourrait de honte si on le

revendre : un esprit qui éclate, savait. Quand, dans les derniers

e tantôt en saillics.et en bons mots, temps, il crève de misère, le su-

tantôt en fusées éblouissantes, prême déshonneur pour lui serait

e tantôt en tirades fantastiques ; qui de mendier un sou. La tête trouée

n'est jamais pris au dépourvu ; d'une pièce de 'bois qu'un lâche

e qui s'emploie , flectivement pour d'une fenêtre lui a laissé choir

ie son ami Christian de Neuvillette, dessus, il se traine pour venir

e lequel aime une précieuse, Roxa- mourir auprès de Roxane, retirée

s, ne, mais n'est pas capable de lui dans un couvent après la mort de

dire autre chose, bêtement, là, son mari. Après avoir, comme si

e ' que : jc vous aime, ce dont une de rien n'était,et selon une habitu-

8 femme savante ne saurait se con- de d. quinze années, appris à sa

r- tenter. Or il se trouve que lui, platonique amie les nouvelles de

le Cyrano, aime aussi, mais éperdu la semaine, il ajoute, sans plus :

lu ment, ladite Roxane, qui est sa Et sa:nodi, vingt-six, une heure avant dîné,

s- cousine. Mais il n'ose faire une Monsieur de Bergerac est mort assassiné.
au déclaration, à cause de sonnez, si sa mort asissiné.

a- qui rend la chose invraisemblable. Si sa mort étiit chrétienne, elle

Et c'est ici qu'éclate son grand serait admirable. Il est infiniment

es cur. Il conçoit le généreux des- regrettable que cette héroïsme si

in) sein de se sacrifier pour Christian. simple, si vrai, si humain, ne

if. Celui-ci est beau et stupide ; Cy- soit cependant qu'humain. En

un rano est laid et a de "l'éloquence": face de la mort, Cyran prend

de "Faisons, dit-il, à nous deux, un une attitude digne d'elle et digne

is- héros de rom in." "Je serai ton es- de lui, qui fut ferrailleur, et fer-

la prit, tu seras ma beauté." Et voi- railleur sera. "Il l'attendra debout,

ice là le marché conclu. Et Bergerac et l'épée à la main !" .Je crois,

ssa entreprend de servir de truche- dit-il, qu'elle regarde.

fai- ment à son ami. Il lui écrit ses let- Qu'elle ose regarder mon nez, cette camar-

au tres, ses billets doux, dans le [de

ier style usité au pays de Tendre. Il Et le voilà qui fend l'air de sa

éo lui arrive même d'en rédiger flamberge nue. Dans son délire, il

et pour son compte, toujours au nom porte des coups terribles aux

raît de Christian, quoique à son insu. Compromis, aux Préjugés, aux

La Et Roxane de tomber dans des Lâchetés, à la Sottise. Son der-

nez pâmoisons devant ce langage in- nier mot est : "Il y a

qui comparable. t Quelque chose que sans un pli, sans une ta-

gré- Cyrano soutient son rôle jus- [che

isti- qu'à la fln, rôle de bretteur in:or- J'emporte malgcé vous, (Lâchetes, etc.)l

our rigible et d'amoureux sacrifié. In- et c'est....


